
Nicolas et Eva ensemble !

Bonjour, 

Hier est hier.  Avançons sans polémiquer.
 
N'oublions pas que nous n'aimons guère le côté ultra personnalisé de cette élection 
présidentielle et que l'idéal sera une réconciliation après la primaire 
La 5eme République est modelée pour la rencontre d'un "homme" avec le pays, à 
l'image de son fondateur, l'Homme du 18 juin,  "démocrate" qui n'a pourtant pas 
hésité à s'approcher très fort du coup d'état. Tout ceci fait de  l'élection présidentielle 
une mauvaise élection, une élection d'un autre temps.
 
Mais si par le hasard du destin, un homme, ou une femme, rencontrait, les Français, 
sur ses idées, sur le chemin de l'engagement de sa vie, sans se dénaturer, sans 
jouer au candidat, sans compromissions, alors ce serait un petit miracle dont notre 
vie démocratique a tant besoin.
 
Une occasion de lancer la transformation de notre société, une occasion de 
réconcilier les Français avec "la politique" ; une occasion de métamorphose, qui 
donnerait un sacré coup de vieux à nos vieux débats, justement.
La conversion écologique de la société impulse aussi une conversion démocratique.

 Pour moi, c’est Nicolas avec Eva, l’espoir de notre mouvement.
 
NH est le plus apte à emmener derrière lui, toutes celles et ceux qui comme lui sont 
inquiets pour notre humanité, leurs enfants  et la planète ; toutes celles et ceux qui 
se sentent si loin de nos jeux politiques.
Il sort des clivages politiques anciens, même si j’en suis personnellement persuadée 
aujourd’hui, il est ancré « à gauche » -  il n’a jamais douté de la nécessité qu’il y ait 
un candidat écologiste en 2012, à gauche - tout en dépassant le productivisme et 
l’aveuglement de toutes celles et ceux, à droite, au centre, mais aussi à gauche, qui 
ne jurent que par la « croissance », sans remettre en cause la nature même de cette 
croissance.

Il porte, comme Eva le programme d’EELV.
 
Eva est une personnalité dont la rigueur et l’éthique incarnent aussi  notre volonté de 
faire de la « politique autrement ».
Mais Nicolas, depuis beaucoup plus longtemps, incarne le combat pour la 
préservation de la planète, pour le respect de nature. J’enfonce tellement une porte 
ouverte !
Qu’une telle personnalité médiatique ait fait un tel chemin de prise de conscience et 
de volonté de responsabilité écrit un destin tout à fait particulier, unique, dont on sent 
bien qu'il est authentique.
 Peu à peu son engagement sur ces fondamentaux a grandi, s’est ancré et élargi à 
tous les thèmes de notre vie en société, certes avec les moyens qu’il avait, avec ce 
qui faisait sa vie professionnelle – tout comme Eva -. Ses positions sur la corrida – 
pas du tout électoralistes – montrent son authenticité et sa liberté, sans aucun calcul 



de ce qu’il faudrait dire pour ne pas froisser des électeurs potentiels, à l’heure où la 
France a classé la corrida comme patrimoine immatériel...
 
Peu importe d’où il vient, si l’on sait où il va…Et il démontre par son engagement 
pour l’élection présidentielle de 2012, après l’avoir décliné en 2007, qu’il sait où il va.
C’est notre devise à EELV, n’est ce pas ?
Il nourrit son engagement politique de la qualité de ses engagements associatifs, 
comme beaucoup de ceux qui nous rejoignent.
En cela il est très clairement identifiable à EELV.
 
Pourquoi lui reprocher d’avoir su utiliser des mannes d’argent et de notoriété pour 
des engagements positifs, totalement sincères, en faveur de l’écologie ?  Des 
engagements connus, visibles du plus grand nombre, depuis de longues années. J’ai 
beaucoup réfléchi à cela ; je l’ai écouté avant de le condamner, heureusement, car 
j’avoue avoir été tentée, du temps ou je confondais la pureté "politique" affichée de 
certain / nes qui pouvait s'écrouler "discrètement" dans des effondrements de pions 
politiciens, avec la sincérité de l'engagement forcément moins lisse !
Et surtout, dès que l'on sort de "notre cercle", on s'aperçoit que bien peu de gens ne 
lui font ce reproche ! !
 
 Aujourd’hui, c’est lui, la figure de proue des écologistes.
 
La fonction de Président de la république demande une ouverture au dialogue 
certaine, une large audience, il a tout cela.
 Avec l’avantage d’avoir longtemps mûri, longtemps réfléchi.
De quitter finalement une vie confortable pour se mettre au service de ses 
engagements, car sa notoriété et ses activités au sein des ONG ne lui semble plus 
suffisants au regard des enjeux.
Son film « le Syndrome du Titanic » exprime finalement les racines de cet 
engagement, et c’est en s’engageant en écologie politique que Nicolas a pu 
retrouver le sourire, après ce film trop « pessimiste »...
 
Personnellement voir mon champion de 2007, s’engager en politique, clairement 
dans une dynamique de « gauche », prenant à bras le corps la question de l’urgence 
sociale, et dans un même élan, celle de l’urgence écologique, du Nord au Sud, sans 
oublier  la souffrance animale, me redonne le sourire, après ces 5 années noires, ou 
le seul point lumineux fut le Grenelle de l’environnement, vite saboté !
 
Il m’importe que l’écologie politique soit synonyme de solidarité, qu’elle place le 
respect de l’humanité, dans sa diversité, au centre de toutes nos activités, qu’elle 
prenne en compte d’abord les plus fragiles de notre société.
Le contraire serait le début d’une horreur à la George Orwell.
 
Mais, idéalement je souhaite l’engagement de Nicolas et d’Eva, ensemble.
En tant qu’élue locale, pour faire avancer les choses à l’échelle d’un territoire, c’est 
de cette nouvelle écriture politique dont j’ai besoin.

Car Nicolas et Eva ensemble, c’est le gage d’une campagne bien différente, plus 
collégiale, moins personnalisée. La preuve que l’on peut s'allier pour ses idées, plutôt 
que de se déchirer…La preuve que notre débat démocratique peut évoluer.



Si vous saviez combien les gens en ont assez de nos petites phrases ; le nombre de 
personnes que je rencontre, qui ne croient plus du tout à la sincérité des 
politiques. L’abstention n'est pas qu'un chiffre abstrait le soir des scrutins ; derrière 
on trouve des milliers de personnes qui ne croient plus à rien !  C''est totalement 
désespérant et grave,  car la démocratie participative, ce rêve de renouveau que 
porte la "société civile", dit-on, n'est pas encore née, alors que notre démocratie 
représentative est mourante !
Avec heureusement, dans le paysage - nous EELV qui tentons avec la coopérative 
de changer les habitudes des politiques - et  la maturité et l'espoir que portent les 
Indignés et la jeunesse (Stéphane Hessel soutient d'ailleurs Nicolas Hulot)  Mais le 
danger est immense que les extrêmes ne s'emparent d'une grande partie des esprits.

L'urgence démocratique appelle cette candidature collégiale.
 
Cependant, il est évident que Nicolas sera en tête, quoi qu’il en soit, dans 
l'esprit des français /es, si ce n'est pour nous !
Soyons au rendez-vous, c’est mieux. Il y a urgence !
 
Et cela ne nuira pas à Eva, et encore moins à l’écologie politique !
 
18 juin 2011 
Pascale Méker
Conseillère municipale déléguée, Bagneux


